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Cect la que noug vivions. Pénétre,

Mon coeur, dang ce paccé charmant.

VICTOR HUGO.

Je revoic, ami, notre porte,
Quombrageait un beau grenadier ;
Noue avione peu d'or, maic quimporte,

Quand [amour fleurit le centier ?

Notre bonheur profond et chacte
Rayonnait comme le printemps ;
Ect-il becoin de tant de facte

A dec amoureux de vingt ang !

Le jardin tenait peu de place :



Quelques volubilic tremblants
Grimpaient et couvraient a terracce ;

En mai noug avione dec lic blance.

Un coir davril, cur la poutrelle
Un charmant oiceau vint nicher ;
Noue dimee : « Cect une hirondelle,

Oh { wallone pas leffaroucher ! >

Préc de ca compagne endormie,
Bien couvent le male chantait ;
Noue écoutione, [Ame ravie,

(hymne qui verg le ciel montait.

Tu me dicaic : & (e bon Dieu donne
A ce¢c oiceaux un doux trécor :

Quatre petite ! EE nous, mignonne,



MNoug, notre wnid ect vide encor.

& Auronc-nouc bientst, ma charmante,
Un beau chérubin a lweil noir ? »
Moi, je couriais, rougiccante

De confucion et decpoir !..

Et je révaic dec angec roce,
Dec Fillettec aux reqarde bleu.
Loreque je rappelle ces choges,

Je seng de¢ larmes dang mee yeux.

Mathilde Soubeyran (1844-1598)



